
MUNIER ( J e a n ) , Chalons 1864, membre perpétuel . — Le 3 Avril 
1933, ont eu lieu, à Metz, les obsèques de notre camarade Munier , 
doyen du Groupe de Metz. 

Le Vice-Président Magny adressa l 'adieu ému du Groupe, après 
avoir déposé la pa lme de la Société sur le cercueil. 

« Né à Metz le 11 Mars 1849, Jean Munier en t ra à l 'Ecole de Châ-
« lons en 1864 et, dès 1867, pr i t place aux Ateliers de Construct ions 
« Métalliques fondés  à Metz pa r son père Christophe Munier . 

« La dest inée l 'avai t fait  na î t re sur cette terre que François de 
« C u r e l a si jus tement qualifiée  d ' inhumaine . Prodigieusement a t ta -
« ché à elle, il a l la i t en subir les vicissitudes avec une grandeur de 
« caractère qui ne fut  dépassée que par sa modestie. La guerre de 
« 1870 le surpr i t en plein t ravai l . Il fut  garde mobile et fait  prison-
« nier lors de la reddit ion de Metz. 

« Ce fût  bientôt le drame de l 'annexion, la tragédie que connurent 
« t an t de familles  lorra ines . 

« Les frères  Munier décident de por ter leur t ravai l sur la terre res-
« tée française,  et fondent,  à Frouard , une maison dont la réputa -
« t ion devait dépasser largement les l imites des bass ins méta l lu -
« giques et miniers de Nancy et de Briey. 

« Tout en par t ic ipant à l 'œuvre de Frouard, Jean Munier cont inua 
« l 'œuvre de son père à Metz-Devant-les-Ponts. Il lui fallut,  la rage 
« dans l 'âme, accepter l ' annexion ; mais ses sent iments , son langage, 
« son at t i tude, son cœur tou t ent ier restèrent i r réduct iblement frau-
« çais. 

« Aussi, n 'eût- i l pas les faveurs  des Adminis t ra t ions a l lemandes, 
« au contraire, et lui fallut-i l  une volonté et une confiance  peu com-
« munes pour main ten i r la prospéri té de ses ateliers. 
« « Cependant, maî t re d 'une technique qui étai t loin de posséder les 

« moyens actuels, il j a lonne pa r tou t la région lorra ine de son œuvre : 
« gazomètres, chaudières, ponts , dragues, etc., et sa réputa t ion sur-
« monte l 'ostracisme dont veulent le frapper  les Adminis t ra t ions 
« al lemandes, dispensatr ices des t r avaux les plus impor tan ts . 



« Son cœur de pat ron est le même que son cœur de père de famille. 
« Il est adoré de ses ouvriers. Il n 'a t tend pas que les règlements lui 
« imposent l 'apprentissage, car le maî t re depuis tou jours s 'applique 
« à la formation,  morale et technique, de générations de véritables 

« ouvriers d 'ar t dans une spécialité difficile.  Ses collègues d ' au jou r -
« d 'hui en sentent encore les bons effets. 

« Jean Munier et son ancien de Châlons, un autre messin, Auguste 
« C h e v a l l i e r (Ch. 1859), son ami et son collègue constructeur-mécani-
« cien, furent  à Metz, pour les Gadz'arts d 'après 1871, les vivants 
« symboles de la résistance à l 'emprise al lemande. Et plusieurs fois, 
« sur leur invitat ion, les Gadz'arts de France vinrent communier avec 
« eux dans l 'espoir du retour de la petite patr ie à la grande. Aussi, 
« la plus grande joie de Jean Munier fut-elle  la réalisat ion de ce 
« vœu ardent . 

« Emmené en captivité à Ehrenbrei ts tein en 1914, Jean Munier ne 
« désespéra pas de l ' issue de la terrible mêlée. En 1918, lors de la 
« victoire attendue, il considéra que le repos lui était dû, et il lui 
« fût  agréable de le prendre dans l 'a tmosphère de France. 

« Ce grand modeste, ennemi de toute manifestation  tapageuse, 
« ne s 'extériorisant que dans l ' int imité, se renferma  à 70 ans dans 
« une retrai te où le t ravai l restai t encore sa grande distraction. 

« Sa vie fut  celle d 'un grand honnête homme, au caractère admi-
« rablement trempé, qui nourr issai t dans son cœur l'affection  de 
« sa famille,  de son pays et de son métier. 

« Cet amour de son métier valai t à notre grande famille  des 
« Gadz'arts son souvenir affectueux  et constant, qui compta même 
« parmi ses ul t imes recommandations. 

« Puisse notre sympathie être un adoucissement à la douleur de 
« sa famille  et en part iculier à celle de Mme Munier, qui partagea 
« si dignement avec lui les bons et les mauvais jours de cette exis-
« tence laborieuse ». 

(Communication transmise par le Groupe Régional de Metz). 


